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Un journal catholique dans une paroisses

c'est une mission perpétuelle

LEON XIII

LiLtimpérialisme anglais
jugé par un Anglais

Voici comment Sir Arthur Cotton,

dans la Revue Positiviste, de Londres,
répondait en 1904 à la question : «Est-

ce que l'impérialisme britannique est

immoral ».
Lord Milner, de sud-africaine mémoire,

qui est venu récemment au Canada

pour une tournée de propagande im-

périaliste, actuellement terminée, au-

rait bien di lire cette page avant
d'essayer à nous endoctriner :

«Est-ce que l'impérialisme britanni-
que est un facteur de progrès moral pour

l'humanité ? Je crois qu’il ne l'est pas.

Je crois, que le rejet et le renversement
de notre politique impériale, en même

temps que de toutes les idées et de tous
les projets impérialistes, constitucraicnt

l'essence du progrès moral. Je ne pense
pas qu’il y ait une question plus digne

de notre attention que celle de la démo-

ralisation qui inévitablement et insensi-
blement s'effectue lorsque l’homme blanc
anglais est mis en contact avec l’homme
de race colorée. L'intense présomption
(self-approbation) qui est perceptible
d'une façon peu agréable, en Angleterre
méme, et qui cst si souvent offensive
chez le commun des Anglais, sur le
continent, s’est promptement répandue

dans les Indes. C’est là le signe de la
démoralisation qui accompagne et
aractérise notre (prétendue) mission
impériale.
Cette démoralisation est le propre et

la malédiclion de l'empire. Toutes les
dasses, aux Indes, sont démoralisées
dans la vie privée autant que dans
la wie publique. La cause de notre

échec est l'attitude particulière de
l'Anglais, vis-à-vis des races colo-

rées, inspirée par le sentiment d’une
supériorité seigneuriale et d'une mé-

prisante indifférence. Certes mous
avons conféré un bienfait inestimable

aux Hindous, en introduisant chez eux
l’éducation anglaise. Mais à quel prix !
Rupture subite avec de vieilles habitu-
des et coutumes, discordes domestiques,

dissensions sociales, confusion religieuse.

L'impérialisme fail appel à la passion du
pouvoir, sous le préte ste,par auto-sugges-
tion, de faire du pouvoir un plus noble
usage ; et ie christianisme lui-même
(lisez: le protestantisme) devient

impérialiste dans l’église (protestante),
de même que l'impérialisme domine le

commerce et le marchand à la recherche
de débouchés.

«Jedésire vivement faire sentir que,
sous tous ses aspects, l'impérialisme
britannique est anti-moral, que le gou-
vernement soit libéral ou conservateur,

peu importe. Aussi longlemps que l'esprit
impérialisie restera une force dirigeante,
outs serous exposés à la démoralisation de

l'empire elle prestige moral de la grande
Bretagne sera trainé dans la boue, »

 

On voit que Sir Cotton, dans cette
Page cinglante, avait tout spécialement
en vue la politique impérialiste qui sévit
aux Indes. .

, Mais que de traits s'appliquent avec
une justesse impitoyable à l'impérialis-
me tel qu’il se manifeste de plus en plus
au Canada, regnante Laurier 1... Si Vécrie
vain positiviste dela revue anglaise
AVait étudiél'action de cette politique,
au Canadn, comme il l'a étudiée aux
Indes, il aurait peut-être accentué
Encore ses critiques. Il aurait pu consta-

(ler, ici comme là-bas, à peu près
la même démoralisation profonde,
Privée et publique, dont il attribue, non
8305 raison, In responsabilité à l'impé-
rialisme. Cette démoralisation, dans la
vie publique notammentne saurait être
niée au Canada. L'influence désastreuse
.du régime d'éducation nationale ou an-
" Mlaise imposé dans quelques provinces

parl'impérialisme maçonnique, ne peut
TON plus être contestée, en pré-
nce des progrès effrayants de la
tfiminalité parmi la jeunesse.
Cest surtout au Canuda qu'on peut

+ dire, avec SirCotton, quele protestantis-+ Me s'impérialise de plus en plus, sous la
., Poussée de l'orangisme sectaire et du
due
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maçonnisme anglais. Preuve : le mou-
vement actuel de coagulation des sectes
protestantes sous prétexte d'unir leurs
églises.

Sir Cotton attribuel'effet démoralisa-
teur de l'impérialisme à un sentiment de
«présomption», de «supériorité sei-

gneuriale» et de «méprisante indiffé-
rence», qui caractérise en effet la classe
gouvernante anglaise. Il y a du vrai

dans cette opinion, mais il faut surtout
aussi attribuer cette démoralisation au
détestable esprit qui règne dans l’ins-
lruction dite nationale, C'est l'élément
démoralisateur par excellence, précisé-
ment parce qu'il constitue une usurpa-
tion de l'état sur le domaine de la liber-
té et de la religion. L'état politicien,
l’état-parti comme il fonctionne de nos

jours, en vertu des institutions parle-
mentaires, est un terrible instrument de
démoralisation sociale et politique, sur-
tout quand il sort de son domaine pour
imposer au peuple sa tyrannie unifica-
trice et son monopole éducatif. Etant
de sa nature et par péché d’origine,
étranger, du moins en principe, À la re-
ligion et à la morale chrétienne qui
constituent les seuls vrais agents d'une

civilisation digne de ce nom, l'état an-
glais, prototype de l'état moderne, com-
me le parlementarisme anglais est le

prototype du parlementarisme mondial,
ne saurait, en matière éducative, que
démoraliser et détruire. S'il parvient à
soumettre les masses à son despotisme

éducatif, il les frappera nécessairement
à son empreinte. Il en fera donc des
masses populaires portant au front le
«signe de la Bête», le signe de l'irréli-

gion, de l'immoralité et de la révolte à

la fois contre les lois de Dieu et les lois
de l'homme et dénuées de toute vigueur

puisqu'elles n'auront pas de base intan-
gible et supra humaine. Ces masses dé-
tachées ainsi‘de Dieu, le véritablelégisla-
teur moral de l'humanité, doivent logi-

quement aller à l'anarchie, fin inévita-
ble de l’athéisme d'état propagé par le
protestantisme et par le maçonnisme,

issu du protestantisme.
Or.l’éducation d'état est un des dogmes

fondamentaux de l'impérialisme, de-
puis la «réforme» de Luther, vérita-
ble inventeur de l'école laïque, gratuite
et obligatoire. L'impérialisme est

donc véritablement un agent redou-
table de démoralisation privée, sociale

et politique à la fois.
Sir Cotton paraît très fier du «don

inestimable de l'éducation anglaise»
apporté aux Indes par l'impérialisme.

Il ne s'aperçoit pas qu’il faut précisé-
ment attribuer au régime éducatif d'état

la démoralisation trop évidente dont il
se plaint du reste très légitimement.

Oui, l'impérialisme est foncièrement

démoralisateur. Au Canada, il tra-
vaille à décomposer la nationalité cana-
dienne-française pour la couler dans le

moule britannique ou protestant.
Aux Indes, cette démoralisation iné-

vitable s'attaque également à la race
indigène que le catholicisme seul pour-
rait sauver en la civilisant réellement
par l'Evangile. Mais le protestantisme,

par toutes ses sectes inféodées à l’impé-
rialisme et dontle lien puissant est celui
de la maçonnerie gouvernée par la

Grande Loge de Londres, combat par
tous les moyens les efforts du catholicis-
me. Celui-ci, travaillant sous le régime

des fausses libertés modernes, se trouve

par conséquent dans des conditions bien

difficiles, puisque partout, il rencontre

l'action contraire et libre des sectes et

de la maçonnerie auxquelles appartient

le monde des fonctionnaires anglais en

général.

Ainsi l’action démoralisatrice de l’im-

périalisme et de l'éducation d'état in-

troduite aux Indes doit être rendue

responsable ‘de la crise actuelle qui se

traduit par une vaste conspiration con-

tre le régime anglais tout entier.

Le Star, organe assurément impéria-

liste, n'est pas sans inquiétudes au sujet

de cette conspiration qui vient de pro-

duire trois attentats successifs à la vie

du Lieutenant-gouverneur du Bengale.

Dans son numéro du 10 novembre,

sous.la rubrique : «Assassination in

Bengal», l'organe enthousiaste de la

politique des Grey et des Milner, cons-

tate que ces forfaitspeatent un

record» menagant. il ajoute :

e
y
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Le 16 novembre courant, le monde

catholique célébrait solennellement le

jubilé sacerdotal de Sa Sainteté Pie X.
En ce grand jour de fête, notre cœur

filial futdans l’allégresse, et notre esprit

se porta naturellemeént 3 Rome, où des

actions de grâces et des prières ardentes
étalënt adressées au Seigaëur ‘pour le
remercier d'avoir donné à l'Eglise un

Pontife si auguste, et pour lui demander
de nous garder encore longtemps un
Père si bon.

lly eut, dans la Ville Eternelle, de

grandioses réjouissances. Des milliers
et des milliers de fidèles, venus de

«Si les millions d'Hindous prennent
goût à l'assassinat il sera excessivement
difficile pour la poignée de fonctionnai-
res anglais de gouverner, car ils ne peu-

vent songer à s’enfermer comme le czar
de Russie. Des incidents de ce genre

prouvent combien dangereuse est l’agi-
tation incendiaire que Lord Morley,
ministre des Indes, a combattue au
moyen de la déportation cet d'autres

châtiments graves.
« Le problème hindou deviendra plus

compliqué encore à mesure que l'éduca-
tion (anglaise) se répandra chez ce
grand peuple dépendantde l'Angleterre.

L'éducation a déjà créé une nombreuse
classe d Hindouspourlesquelsl’ordre social

actuel aux Indes n'offre pas des opportu-
nilés suffisantes d'emploi, et ces hommes
deviennent naturellement des foyers de

mécontentement. Peut-on espérer de
maintenir les présentes relations de

l'empire avec des Hindous élevés (au
moyen de l'éducation impériale) ? Pour-
ra-t-on continuer à tenir les Indes

contre leur gré, pendant que la Chine
s’afme et se met à parler de al'Asie aux
Asiatiques»?…,

e oo Oo

Quelques joursavant la datede'l'ar-

ticle du Sfar, une dépêche de Vancou-
ver annonçait qu'on venaitd'y découvrir

une conspiration d’Hindous manufactu-
rant, près de Westminster, des bombes,
et fournissant des armes à des corplices
de Calcutta et d'autres régions de l'In-
doustan. Cette conspiration a pour but
de secouerle joug de l'Angleterre. Ainsi
donc les mesures de déportations prises
parle gouvernement anglais n‘auraient
eu pour effet que de placer au Canada
les opérations des conspirateurs soulevés
contre l'impérialisme, et travaillant,

| grâce aux “‘‘bienfaits inestimables” de
l’éducation anglaise, à renyerser par |
tous les moyens la domination de I'em-

pire.
Sir Cotton pourrait, s’il écrivait en

1908, confirmer ses appréciations de
1904 en attribuant ce mouvement révo-

lutionnaire à la démoralisation des Hin-

dous parl’iimpérialisme ct par l'éduca-
tion d'état. I’Angleterredoit actuelle. ment faire face à une situation très re- |
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tous les pays du monde pour déposer au

pied de la chaire du successeur de
Pierre leurs hommages et leurs veux,
assistèrent à la grand’messe pontificale
et plusieurs états y furent représentés
officiellement. Dans la procession dite
papale, l’on compta trente-quatre car-
“dinaüx et trois cent soixante évêques au

nembre desquels figuraient S. E. Mgr
Sbarretti, NN. SS, Bruchési et Emard.

Vive, donc, Pie X ! Amour au Souve-

rain Pontife ! Que son nom soit trois
fois béni et que sa doctrine, qui est celle
de l'Eglise, soit universellement connue
et suivie !

JOSEPH BEGIN.

doutable, analogue à celle contre laquelle

la Russie a dû lutter et lutte encore.
La Russie est aux prises avec les Juifs
conspirateurs et anarchistesqui, forts de
l'appui moral de l’Angleterre parlemen-

taire ct grâce aux subsides des Juifs
anglais, menacent l'existence même de
l'empire, Aux Indes ce sont les Hindous

saturés d'éducation impériale qui se
livrent aux mêmes exploits que ceux du

“Bund” juif de Russie, si fort admirés
naguère par la presse anglaise. Celle-ci
applaudissait à ces exploits au nom des

droits du peuple contre l'absolutisme.
Mais quand il s'agit du jeu des bombes
dans les Indes contre l'impéfialisme an-
glais, la même presse trouve, avec rai-

son du reste, que c'est là une situation
excessivement inquiétante. M y a de
quoi trembler, en effet, et l'Angleterre
impérialiste pourrait bien s'attendre à
récolter, un jour, la tempête qu'elle a si
souvent semée chez les autres...

Les conspirations, les attentats révo-
lutionnaires sont un signe du temps. Ils

attestent les ravages de cette démorali-
sation impérialiste stigmatisée par Sir
Côtton. 11 sérait grand temps, pour les
hommes d'Etat de l'empire, de pren-
dre de sages mesures, comme le con-
scillait Sir Cotton.

Et cela seraitcroyons-nous, tout aussi
nécessaire ua Canadaqu'aux Indes.

Caveant consules?...

UN PATRIOTE.

UN MOT DISCRET

Un mot, tout court et tout discret à

chacun de nos lecteurs :: Avez:vous pa-

Je votre abonnement À la Croix ? Si oui,

Soyez remercié; sinon .....
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La. province d’Ontario a ;:consacré,
durantl'année écoulée, 509,485 piastres
pour ses routes et 212/061 pour ses
ponts. A ces divers travaux Ia main
d'œuvre étrangère n'a pas été cmriquée. 
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Ces mariages mixtes
 

J'ai visité la crème du protestantisme,
me confiait un Esculape libre-penseur,
et je puis vous certifier que l'honnêteté,

au sens rigoureux du. mot, ne coexiste
pas avec le sectarisme, Le .phéhomène
est aveuglant lorsqu'une catholique a

comniis l'imprudence d'épouser un
protestant.

Presque toujours, si elle ne renie pas
sa croyance ouvertementou tacitement,

c'est une persécution qui s’acharne
après elle jusque sur ses enfants, s’ils
n’ont pas abjuré en cachette.
Les drames qui se déroulent alors

pendant toute une existence montrent
À quelles extrémités peut s’abandonner
même un ‘“‘honnête’’ protestant. Pièges,
injures, menaces, lettres anonymes, sé-
questration, tout est mis en œuvre pour
briser au moins la santé, sinon la foi de
son épouse catholique.

«Votre clergé, m'ajouta ce libre-pen-

seur, à formulé à propos des mariages
mixtes des observations et desobjections
aussi modérées dans la forme qu’elles

sont catégoriques quant au fond. Ma
longue carrière me permettrait de les
illustrer par des exemples frappants,
cet adjectif @tant pris dans le sens le
plus étendu. ,

«Maisil estun côté de la question
que votre clergé ne pouvait aborder
sans s'exposer à l'avalanche -de calom-
nies, tenue en réserve sur les sommets

du protestantisme. C’est le côté finan-
cier.

«Une consultation de , notaire ou
d'avocat ne saurait être gratuite. C’est
pourquoi les pauvres, et souvent les
riches nous racontent leurs affaires en
nous parlant de leurs bobos. La connais-
sance des codes est - plus profitable
que celle du codex, ct notre secret;pro-
fessionnel s'arrête où commence la cote.
Sila question vous intéresse, et qu'il

vous agrée d'affronter la petite glissoire
ménagée devant ma porte, venez donc
samedi après-diner, je vous documente-
rai.»
On ne dédaigne jamais une pareille au-

baine et je fus ponctuel au rendez-vous.
Le «bon docteur» plaça sous mes yeux
un relevé de comptes soigneusement

expurgé de tous noms propres, mais
très explicite sur les personnes.
11 s'agissait d'une jeune catholique que

son isolement d'orpheline et son inex-
périence des protestants avaient jetée
toute vive dans le soufre et le bitume

calvinistes. Fort instruite, d’une activité
inlassable, elle était voyageuse. on
seulementelle recevait un salaire très

élevé, maisclle était intéressée dans les
bénéfices d'une grande maison.

Voilà se dit X, une colombe à plumer!
Il avait de grosses dettes, résultat de

prétentions financières que ne justifiait
guère sa faiblesse en arithmétique. Les
prélèvements opérés parles huissiers

sur son gain mensuel) de 250 piastres
réduisaient ce chiffre à presque rien. Sa
mère en avait assez de l'entretenir,
ce fut au tour de l'épouse. Celle-ci
était catholique ? On se chargea de
la dégoûter de son catholicisme.
— Les enfants ? Tous de petitsprotes-

tants, dit X, sinon !...», la phrase s'¢-
tait achevée par un geste de menace.
Après avoir rôdé autour de Mme

Rosine Cer:… X. s'avança, se gri-

ma presque en catholique, lais-
sa entendre qu'il jouissait d'une
situation financière et artistique des
plus .enviables, fit luire des espérances
qu’il savait être irréalisables et…trompa
tout le monde, surtout l'excellent
curé BI.
Mais les plus déçus furent encore les

gredins de sa famille dont toutes les
manœuvres échouèrent contre l'intran-
sigeance catholique de la jeune épouse.
Celle-ci ayant compris immédiatement
dans quel guépier son mari l’avait jetée,
délibérément, se réfugiadansses devoirs
religieux et chercha leréconfort dans

le travail qui eût brisé toute | nature
moins puissante etmoinssaine. Elle
semait, son époux récolta.

Alors qu’il n’avait apporté que des
dettes à la communauté et la résolution
de ne jamais exposer un millimètre de
son précieux cuir plutôt que de remplir
un seul de ses devoirs de chef de famil-
le, sa femme bravait les injures, les me-
naces, les lettres ‘anonymes et .tous les 
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guité du conjoint, et finalement lui
gagna, après q te années ’ ‘d'un

labeur incessant, 1a'jolie.somme d’en’Vis
ron vingt mille piastres.

{Iifafriva qu'une des trahisons qu'elle
eutà subir lui enleva son gagne-pain
Avec unc candeur touchanteelleinterrd-
gea son "protestantd'époux.: «Voulez-
vous prélever une petite sommesur mes
apports pour entretenirvotre famille ?»

Pour toute réponse, ill‘embarqua dans
un puant wagon de Sc cl. avec ses cinq

enfants, et l'envoya gagner sa vie au
loin. Ala garg,il pleuraitiderage parce
que, disait-il, un wagon de decl. lui au-
rait coûté meilleur marché. La femme
se consolait en se. réjouissant de lui voir
prendre enfin une décision.

Bien que X. eût étendu ses dix doigts
sur l'argent de son épouse, la loi qui
prévoit l’entrétien de la femme et des
enfants par le père, le contraignit à  des-

serrer les griffes. II ne put tout <énfis-
quer. Aussi, chacune de ses - restitutions
mesquines s'accompagnait-t-elle de let-

tres rageuses où s'entremélaient menson.
ges et perfidies, récriminationset grince- Se
ments de dents. Ayant toujoursdissimulé 5
à sa femmela gestion des biensde lacom- :
munauté, celle-ci était empêchée de ne
rien contrôler.Vaguementelle avaitappris
qu'il distribuait des sommes importan-
tes auxfemmes B., G. et àd’autres, alors .
qu’il lui refusait à elle le strict nécessai-"
re. Tandis qu'il s"offrait. “des voyages
fort coûteux, ilne Jui envoya, pendant
vingt ans, pour son entretien, celui de
ses cinq enfants,‘y compris la coûteuse

éducation qu'il entendait qu'on leur .
donnût, que la somme dérisoire de 333
piastres par année. .

L'exaspérationsoù le jetaient cesresti-
tutiôns si müdestestl’entratnait à com-
mettre des infamies. ‘Plus’ ses filles se .
conduisaient mal, mieuxil les traîtait.
nencourageait leurs insclenceset: leur
exploitation:à l'égard 'de sa femme. …
Toutes épousèrentdesprotestantscontre ‘
legré de leur mère, et le chagrin- do
celle-ci lui fut une joie. Quand il a;
que ses gendres se liguaient avec lui‘ ig
les siens pour empoisonner l'existence
de son épouse, X. exulta. Les donations
entre-vifs se succédèrent. Nonseulement
il réduisit les restitutions à 20 piastres

pendantplusieursannées, mais il s’amu-
sa, au cours d'une année, à ne lui rien
envoyer, Mieux encore, après avoir, en-
coürâgé ses enfants majeurs à contracter
vis-à-vis de la communauté, tout entiè-
re due aux apports maternels, une dette
dépassant dix mille piastres, ce « potes ‘
tant honnête » refusa d'aider sa femme
en quoique ce fût pour obtenir le plus
léger remboursement. En même temps,

il lui supprimait ses envois d'argent
pendant douze mois. -

L'intention Homicide, conclut le
docteur Ch.en replaçant les papiers
dans leur chemise verte, n'est point
niable. Or, dans soson entourage,cet in-

dividu est considéré, même par ceux
qui sont au ‘courant de. ces actes,

comme un être inoffensif, un
époux modèle, un chef de famil--
le des plus respectables, un citoyen
généreux. Il personnifié, mémesux yeux

de certainscatholiques, nbomme digne
de tous les respects et à toutes “lès .
sollicitudes. 1°

—C'’est ignoble. 1 mais ie, motifde.
cette ignominie générale ? .
—La cause en est le mariage mixte.

Quant au motif, n'oubliez pas que ‘le
catholicisme est, pour tout sectaire, un
reproche intolérable, le rappel constant.
des trahisons et des lâchetés commises” :
«epuis la prétendue réformation. Una.
athée, un libre-penseur, unjuif même, =,
peuvant ne pas se sentir atteints, mais … *-
un « protestant honnête » ne to'oms|

er d'étouffer la voix del
udra
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L'HUMANIDBISME

Mon confrère, M. Héroux, dahs une

intéressante. lettre de Paris, datée du

12 octobre, rend compte en ces termes

de ce qu'il a entendu et vu, un de ces

derniers dimanches, au parc Hyde, de

Londres:

…‘ Un bonhomme à cheveux blancs,

tout de noir habillé, flanqué d'énormes

affiches et ponctuant de grands coups

de chapeau ses longues périodes, s’es-

sayait à prôner l’humanitarian deism.

Ce que cela peut bien être, j'avoue

l’ignorer encore et n’avoir point assez

longtemps écouté pour l'apprendre.

Mais ces affiches portaient que l’orateur

s’adressait indistinctement aux juifs,

aux chrétiens, aux mahométans, aux

athées, etc, et qu’il se faisait fort de

démolir tous les faux dieux nommément

désignés, au premier rang desquels il

plaçait Jéhovah et le Christ. Le dis-

cours répondait à cetté promesse, et

tout comme un vulgaire Viviani, le bon-

homme s’efforçait d’éteindre les lumiè-

res du ciel et d’en chasser Dieu."

M. Héroux ajoute:

“Quand, sous prétexte de liberté,

l’on a, dans un paysofficiellement chré-

tien, entendu publiquement blasphémer

le Christ, l’on trouve singulièrement

étrange le libéralisme qui permet de

pareils blasphèmes alors qu'il interdit

aux prêtres catholiques de sortir dans la

rue en vêtements sacerdotaux et d'y

porter le Saint Sacrement. La scène

que je raconte se passait le jour même

où dans les rues de Londres devait se

dérouler la grande procession éucharis-

tique.”°
e © °

L’humanitarian deism que M. Héroux

a vu se produire publiquement à Londres,

en se demandant ce que cela peut bien

être, constitue purement et simplement

1a ‘religion maçonnique’”, enseignée et

pratiquée au fond des loges par les cons-

tructeurs mystérieux du ‘‘ Temple de

l'Humanité ?’, qu’il s’agit, pour eux,

d’élever sur les ruines du Christianisme.

C'est la substitution satanique du ‘‘ rè-

gne de l’homme" à la place du ** règne

de Dieu’’, enseigné par Jésus-Christ,

Fils de Dieu, dans la sublime prière.

C’est l'humanidéisme, préconisé dès

le commencement de l’humanité par

l’Anti-Dieu disant à Eve, en la pous-

sant au premier crime contre Dieu :

“Vous ne mourrez pas du tout,

mais vous serez semblables À des dieux:

Eritis sicut dii.
Et ce (culte de l'humanité déifiée par

le ‘père du mensonge”, par ‘‘l’homicide

dès le commencement’, par le ‘‘singe

de Dieu*'. cache en réalité le culte de
Satan lui-même se substituant à Dieu.

L'humanidéisme est le vestibule du sata-

nisme, régnant sur l’humanité paganisée.

C'est à ce règne infernal quéle sacrifice

du Fils de Dieu, s'immolant au Golgotha

pour le salut de l'humanité, mit fin, il y
a dix-neuf cents ans. Et aussi
c’est ce règne que les véritables
inspirateurs secrets du maçonnis-
me travaillent à restaurer — /nstaterare
omnia in Satan — Je nos jours par oppo-
sition au règne de Dieu, au règne du
Christ, préché par Pie X, résumant d’un

seul mot toute l’histoire de l'Eglise ca-
tholique — Instanrare omnia in Christo.

Les pontifes du maçonnisme com-
prennent parfaitement que leur dogme
tondamental et secret n’a aucune chance
d’être admis si, au préalable, ils ne tra-
vaillent d’abord à ‘‘libérer”’ de Dieu
l'humanité rachetée au prix du sang de

l’Homme-Dieu. Fidèles en tous points
à |la politique originelle du serpent, les

dogmatistes de l’humanidéisme se bor-

nent à faire l'apothéose de l'humanité
sans-Dieu, au nom de la ‘liberté de

conscience’’, nom donné à l'acte de ré-
volte, commis par Lucifer contre Dieu,

contre le règne du Christ.
Îls savent, et l’histoire de l'humanité

depuis sa création jusqu’à nos jours

l’atteste, que si l'humanité, se ‘‘libé-
rant” de Dieu et de son Christ, retombe

dans le paganisme dontie culte,au fond,
est l’apothéose de toutes les passions
issues du non servram, elle sera mûre
alors pour le règne de l'eAnti-Dieu, de

l’eAnti-Christ.
Et si l'humanité, rachetée par le

Christ, retombe jamais sous le joug du

faux dieu par excellence, sa chûte sera
cent fois pire que le paganisme antique,

en vertu de cette autre loi historique
admirablement résumée par le payen

Tacite : Corruptio optimi pessima.

L'humanidéisme constitue en Angle-
terre comme en France, comme partout
du reste,—car la maçonnerie est tre, —

le dogme de surface du maçonnisme uni-

versel.
Dans son Panthéisticon, ouvrage com-

posé en latin par le F.'. Toïland, pré-

tendu déiste et l’un des tondateurs de la
Grande Loge d'Angleterre, et Impri-
mé en secret.d Londres, pour les

 

seuls vrais iniliés, en 1720, cet apôtre
de l’bumanidéisme explique, très ma-
çonniquement, la signification véritable
du dogme soi-disant déiste, sur lequel,
extérieurement, pourles naïfs, est censé
reposer le maçonnisme : ‘La paternité
de Mieu et la fraternité de l'homme:

God's falberhood and man's brother-
hood'’. Ce credo apparent des Inges an-
glaises, supérieur à toute religion et tel
qu'il est consigné dans la conslilulion de
la Grande Loge d'Angleterre, fait table

rase surtout du christianisme.
Le panthéisme maçonnique n’est

qu’une des formes modernes du paga-
nisme antique dont Bossuet disait que
‘tout y était Dieu excepté Dieu lui-mé-
me.” C'est ls fin de cé panthéisme sa-
tanique que des voix mystérieuses, au

moment du dernier soupir du Christ, an-
nonçaientl’an 33 de l’ère chrétienne,

dans les montagnes de l’Epire, en

criant : ‘*le grand Pan est mort”.

L'bumanidéisme fait le fond com-

mun de toute la maçonnerie moderne,

telle qu’elle se révèle aux profanes. Ii
est affirmé secrètement, et même pu-

bliquement, en France comme en An-

gleterre, en Belgique commeen Italie,
au Canada comme aux Etats-Unis.

En France, un des ministres, M.
Briand, alors à la tête de l'instruction
publique. déclarait ouvertement, à un

congrès de la Ligue de l'enseignement
tenu à Angers, en août 1905, que les
instituteurs neutres de la République
doivent ‘libérer 1’homme’’, ‘‘désobs-

truer son cerveau** et que l’homme.

ainsi libéré, “C’EST LUI LE DIEU" (sic).
Nos ‘‘émancipateurs’’. de Montréal.

poursuivent le même but au nom du
“libéralisme”.
En 1881, le F.. de Lanessan, un des

ministres de la France déclarait.
devant le conseil de la loge Clé-

mente Amitié, de Paris: ** Nous devons
* écraser l’Infime; mais l’Infâme ce

“ n’est pas le cléricalisme, l’INFAME

‘C’EST DIEU".

Il donnait ainsi le vrai sens de la lettre
fameuse du F.. Voltaire initié maçon

en 1725, à Londres, écrivant confiden-

tiellement au F,. Damilaville, en 1764 :
‘* La religion chrétienne est une religion
“* infâme… écrasons, écrasez l'Infâme"“…
En 1903, au convent maçonnique de

Paris, le F.:. Delpech, sénateur de Ja

même République, s'écriait lors du ban-
quetfinal, en sa qualité de président du

conseil du Grand Orient de France:
‘Le triomphe du Galiléen (N.S.

J.-C.) a duré vingt siècles. Il se meurt
à son tour. La voix mystérieuse, qui
jadis, sur les monts de l'Epire annonçait

la mort de Pan, annonce aujourd’hui la
fin du Dieu trompeur qui avait promis
une ère de justice et de paix à ceux qui

croiraient en lui. L’illusion a durè bien

longtemps Il disparaît à son tour, le
Dieu menteur ; il s'en va rejoindre dans

la poussière des temps les autres divini-
tés de l'Inde, de l'Egypte, de la Grèce

et de Rome... Franc-magons, 1l nous
plait de constater que nous ne sommes
pas étrangers à cette ruine des faux

prophètes (Applaudissements), L'E-
glise romaine, fondée sur le mythe gali-

léen, a commencé à déchoir rapidement
le jour où s’est constituée l'association
maçonnique. Guerre à toutes les su-
erstitions! Guerre à tous les fanatis-

mes!" (1).

Dansson ouvrage capital, 4 Study in

American Free Masonry, (2) le Dr A.
Preuss prouve avec une force de logique

irréfutable, textes authentiques en

mains, que le fond du dogme maçonni-
que, théologiquement et moralement,
est le culte de l’homme déifié, se livrant

librement à tous ses instincts et se déli-
vrant des commandements de Dieu.

S'il me fallait ici citer ces textes, tous
extraits d’ouvrages absolument authen-
tiques comme: ‘‘Morale et dogme du

rite maçonnique écossais’’ du F.. A.
Pike, chef supréme de la hante maçon-
nerie; le ‘*Ritualiste magonnique’’, du

Foo. Mackey {Dr Galatin, fils nature! et
successeur duF.', Pike); I’*Encyclopé-
die de la franc-maçonnerie’’, des FF...

Mackey et McClenachan (19006), etc.,
etc., je remplirais des colonnes.

Bornons-nous à signaler l'identité,
frappante quant au fond, du texte du

F.*. Delpech, avec les affiches blasphé
matoires du ‘‘bonhomme’’ de Londres
L’un et l’autre qualifient le Christ de
‘’faux Dieu", et, comme ja maçonnerie

universelle a la prétention d’englober,

pour les annihiler, tous les cultes, afin

d'y substituer un jour sa ‘‘religion hu-
manitaire”' et son dieu opposé au *‘Dieu
des chrétiens”, avec la maçonnerie
comme grande prêtresse, siégeant triom-
phalement à Rome même, au Vatican
d'où elle doit, selon le plan des loges,

chasser la Papauté, il est très probable

(i) Compte rendu officiel (secret) du
convent de 1903, p. 381.

(2) En vente chez Herder, i Saint-Louis,
M., 1 vol. in-8o, 433 pp.—81.50, — voit les chapitres V, VI, VII et XV,

que le ‘‘bonhomme’’ en question était
quelque ‘‘vénérable’’ de loge anglaise,
chargé de prêcher, de préparer les foules
“profanes” à l'avènement de la nou-
velle religion, du nouvel évangile et du
nouveau dieu...

. ° .

Vers 1880, à Bruxelles, dans une ma-

nifestation dirigée contre le christianis-
me, sous prétexte d’'honorer les gueux
du XVIe siècle, manifestation organisée

par les loges maçonniques de la capitale
belge, les bandes stipendiées chantaient
un **hymne’’ textuellement emprunté

à un chant gweux de cette époque même

se terminant par ces mots imfâmes (tra-
duction du flamand) :

“De la vermine papale, délivrons le
[pays!”

Et contenant les paroles suivantes:

‘Quand donc verrons-nous luire le jour,
“Où chacun sera son propre dieu,
““Son propre pape et son propre roi ?”*

Ce texte historique, dû sans doute

au franc-maçon greux, Marnix de
Ste-Aldegonde, prouve que l’humani-

déisme maçonnique a des racines plus
profondes qu’on ne le croit, c'est de
cette façon qu'au XVIe siècle déjà,
I'humanitarisme se manifestait, comme

au XXe siècle,
Nihil novi sub sole.

ee.

Dans son Panthéisticon, le F..
Tolland, complice des EF... soi-

disant déistes Anderson, Desaguliers,

G. Payne, Tyndall et Sawyer, premier

grand-maître de là Grande Loge de Lon-
dres, constituée Jans la Taverne du
Pommier, révélait encore à mots couverts
(comme le F.-. Bacon, dansson Atlanti-

de, etc.,au XVIe siècle) l’existence d’une
société se-rête dont les membres,‘ ‘ne

‘* s’embarrassant ni des cultes, ni des

“lois de leur patrie, discutent avec le
** plus libre jugement des choses sacrées,
‘comme on les abpelle (sic), et des

‘ choses profanes, après avoir mis de
** côté certains préfugés. Dans les rituels

‘de ces réunions secrètes, l'autorité
‘* civile et l’autorité religieuse sont dé-
‘“ signées sous le nom de fyrannie et de

** superstition, qu’il faut remplacer par
“la vérité (maçonnique) et par la /i-

‘* berté Cidem)”.
Le panthéisme humanitaire et la mo-

rale la plus indépendante de Dieu for-

maient le fond de ces rituels mystérieux.
Le Panthéisticon révélait aussi que

‘“ beaucoup de membres de la société
** secrète se trouvent à Paris, à Venise,

* dans toutes les villes hollandaises,
* principalement à Amsterdam, (dont
“la loge-mère date de 1519) mais Ir
** plus grand nombre est à Londres.” (3)

Aujourd'hui, comme au XVIIIe siècle,
Londresreste l’un des foyers principaux
du maçonnisme contemporain. Il n'est
donc nuilement étonnant que la maçon-

nerie anglaise, faisant écho à celle de
France, avec laquelle existe la plus

‘“cordiale entente”” avouée en (8094

par le F.*. Dequaire au nom du Grand

Orient de France, au convent maçonni-

que de Paris, lance sur le pavée des
apôtres de l'humanidéisme, pendant que

sous main, la Grande Loge occulte
d'Angleterre fait interdire par le premier

ministre Asquith la présence publique
de Jésus-Christ eucharistique dans les

rues de Londres, tout comme en France.

L. HACAULT.
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Fille du despotisme

 

 

Les feuilles ministériclles de France

annoncent que, pour répondre à la ‘’ pro-
vocation de l’Episcopat "’,un certain
nombre de députés demanderont à la

présente session de la chambre française
le rétablissement du monopole de l’ensei-

gnement.

C'est M. Alfred Massé lui-même qui,
dans la Lanterne, nous fait part de cette

menace. Rapporteur du projet de loi qui
limitait la liberté de l'enseignement, M.
Massé estime que, depuis trois mois, les

événements ont marché ct que, pour

défendre la société laïque « de plus en
plus opprimée par l'Eglise», l'heure est
venue de faire passer la jeunesse françai-

se tout entière sous les fourches caudines
du même enseignement.

Il est inoui que l’on songe à faire
revivre ce régime odieux contre lequel

les Veuillot et les Lacordaire s'élevèrent
avec tant d'énergie. Pour avoir une idée

de la violente réprobation que soulevait
le monopole, il faut relire le discours qui

fut prononcé par Lacordaire, le 19 sep-
tembre 1831, devant la Cour des pairs,
dansl'affaire de « l'Ecole libre. »

« Fille d'un despotisme exécrable,

l'Université,dit l'orateur,a fatigué vingt
ans la patric...

 

(3) Voir Claudio Jannet: Les Précur
soeurs de la Franc Maçonnerie, et Hello:
l'Action Maçonnique au X IIIe siècle, 1ère
partie, pp. 8 et 9. Parin, Bloud, 4 rue
Madame, 2 vol. in-12, 1905. Collection : Science et Religion,
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« La France veut la liberté dela famil-

le, l'inviolabilité du foyer domestique, et

l’Université arrache les fils à leurs pères
au nom de la science qu’elle ne leur don-

ne pas et au nom de la vertu qu'elle
leur ravit. Faut-il d’abord s'étonner
qu'elle soit en butte à la haine commu-
ne et que je n'en puisse parler qu’avec

un accent d'imprécation ! oh ! oui !nous
la haïssons du fond de nos entrailles, et,

tant qu'il restera dans notre cœur un

souffle de vie, tant qu'il restera dans nos
veines un peu de sang, nous emploierons
ce souffle, nous userons ce sang dla com-

battre. »

Pour qu'unhommecomme Lacordaire,
peu enclin aux excès de langage, s'ex-
primât avec cette vigueur, ne fallait-i
pas que le monopole eût commis de gra-
ves méfaits ? En ce qui concerne
personnellement l’illustre Dominicain,
l'Université lui avait enlevé la foi.

« J'avais vieilli neuf ans dans l'incré-
dulité, dit ailleurs Lacordaire, lorsque

j'entendis Dieu m'appeler à Lui. Privé
de bonne heure d'un père chrétien élevé
par une mère chrétienne, je dois à la

mémoire de l'un et à l'amourde l'autre
de déclarer que j'ai reçu d'eux la religion
avec la vie et que je la perdis chez les

étrangers imposés à eux et à moi.n
Plus tard, devenu prêtre, Lacordaire

fut nommé aumônier du collège Henri
IV. Ce ministère acheva de l’éclairer sur
l'influence néfaste qu'exerçait le mono-
pole universitaire.

Un arrêté du ministère des affaires
ecclésiastiques, en date du 15 juin 1830,

ayant nommé une commission chargée
de s'enquérir de l’état religieux et moral

des collèges de Paris, les aumôniers
prièrent Lacordaire d'exposer, en leur
nom, à l'autorité,ce qu’ils savaient et ce
qu'ils pouvaient dire sur un sujet si
important. Ce mémoire est non moins
instructif que navrant.

« Les enfants qui nous sont confiés,
dit Lacordeire, sont à peine entrés dans
l'Université que déjà les bons sentiments

qu'ils ont puisés dans leurs familles
commencent à s’altérer. S'il en est
quelques-uns qui demeurent fidèles à

leurs croyances,ils cherchentàles cacher

comme un secret funeste. Leur foi n'a
pas encore péri ; mais, un peu plus
tard, entre quatorze et quinze ans, nos
efforts deviennent inutiles.

« Enfin, quand le cours de leurs étu-

des est achevé, parmi ceux qui sortent
de thérorique et de philosophie, faut-il
dire combien il en est dont la foi se soit
conservée et qui la mettenten pratique ?

ll encestenviron chaque année UN par
collège !

«Ainsi, sur les cinq cents élèves, en
moyenne, qu'abritait chaque collège
huit environ conservaient la foi! Le
reste sombrait dans I'impiété. »

A la fin du mémoire, Lacordaire
déclarait, avec unesingulitre clairvoyan-

ce, que la situation ne comportait qu'un
seul remède,la liberté de l'enseignement!

C’est pourquoi, s'attacha-t-il, avec

une noble pensée, à la défense de cette
cause sacrée. La Charte du gouverne-
mentde juillet promit, on le sait, la
liberté, Mais cet engagement n’ayant
pas été tenu, Lacordaire, pour protes-
ter contre ce manque de parole saisit
directement le pays du litige et ouvrit
sans autorisation une écolelibre, rue des
Beaux-Arts.

Voilà ce que tousles catholiques fran-
çais instruits et indépendants devraient
faire si l'on s'avisait de rétablir le mono-
pele. Dans toutes les villes, dans tous
les villages, les catholiques dignes de ce
nom devraient organiser des leçons
particulières pour continuer l'éducation
chrétienne de la jeunesse. Carils ne sau-
raient permettreaux sectaires de condam-
ner leurs enfants à l'athéisme, Si on les
sait parfaitementrésolus à défendreainsi
Jeur droit le plus sacré, leur résistance
coupera court aux réveries funestes des
partisans du monopole et sauvera ce qui
leur reste d'écoles chrétienneset de liber- té de l'enseignement.
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La Paralysie, L'Hydropiale,

Tes Témorroides,  
 

La Consomption a son
Debutpeut se Guerir
Avec des soins constants et de la persévérance dansle traite

ment, on peut guérirIn ponsormption, dansles remières pério
es en enrayant le développement et la multiplica i rapide

des microbes À l'aide de re P ons

 

le remède par excellence contre les Affections de In Goege, del
Bronches et des Poumons. et qui compte à son actif denou-
breux cus de guérison, grâce A son action adouciseants et eal
mante et à ses propriétés nntisepliques scientifiquement éts-
blies.

25 cents la Boutellle chez tous les
Marchands.

Wingate Chemical Co. Ltd, Montreal
Agents pour } BtatseliniBoston: Mars.Osde flonimer & oo

EXAMEN DES YEUX GRATIS
Ne négliges nuenn malgear, In er ttto Junedteric non faite aurcommandeteduit. “2 rexJudy des Fenders Ambulanta, uk anx magaaing3 vi
Rien no remplace VeramenVer des jeux par un savant xpéefatiste.
Sl Vous tenez à puérèr vos peurTRS opération nl doulour.
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Les graves conséquen-
ces d'une interview

Guillaume II

contre l’entente cordiaie

Un journal anglais a publié, il y a

quelques jours, le récit d'une conversa-
tion que, lors de son dernier voyage en
Angleterre, l'empereur Guillaume II eut
avec un homme d'Etat anglais. Cette
divulgation calculée sans doute et que
l'on a pu croire opportune, a produit en

Angleterre, en France et ‘même en Alle-
magne. la plus sérieuse impression.

Résumé fidèlement dans ses points
essentiels et dépouillée de tout artifice
de langage, voici l'argumentation
de l'empereur : Au moment où l'Angle-

terre était engagée dans sa guerre contre
les Boërs, dont les premières péripéties
furent pourelle des désastres, la Russie
et la France proposèrent à l'Allemagne

une intervention collective en faveur
des Boërs qui aurait ruiné la domination
anglaise sur ces colonies et le prestige

de la politique anglaise en Europe ; non
seulement l'Allemagne refusa de s’asso-

“ der à cet acte de malveillance, mais
l'empereur fit étudier par le grand état-
major allemand le plan que lord Roberts
mit en pratique et qui amena la déroute
des Boërs.

Bref,et comme conclusion, le kaiser
ajouta : ‘ Les Anglais®sont fous, fous

comme des lièvres de mars. Ils se lais-
sent aller à des soupçons indignes d’une
grande nation.’ C'est tout juste s’il

n'alla pas jusqu'à déclarer qu’il était en

définitive aussi anglais, et même un peu
plus qu'Edouard VII.

Enfaisant cette déclarasion et per-
sonne ne s'est trompé sur les intentions

qui le poussaient, le kaiser espérait
ébranler I'entente cordiale et amener
une rupture, sinon un désaccord entre
la France et l'Angleterre.

Mais ces manœuvres n’ont pu tromper
personne, car il y a trop de gens qui

connaissent la vérité. Et d’ailleurs,
l'histoire est là qui contredit radicale-

ment Guillaume II. Ce n’est pas le
gouvernementfrançais ni le gouverne-
ment russe qui, au début des complica-

tions survenues entre la République
sud-orangiste et l'Angleterre, adressèrent

au président Krilger une dépêche d'en-
œuragement à la résistance. Ce n'est
pas non plus la France nila Russie qui
ont, à l'heure où l'armée anglaise était
presque en déroute, proposé de former

une coalition européenne contre 1'Angle-
terre à la seule condition que la France
reconnût et signât une seconde fois le

traité de Franc-fort. L'homme qui a
envoyé le télégramme au président
Krilger, c'est l'empereur Guillaume.

L'État qui a essayé de grouper toutes
les forces militaires de l’Europe contre

l'Angleterre, c’est l'Allemagne. Tels sont
les faits, appuyés non seulement sur

l'évidence, mais, au besoin, sur des
témoignagesindividuels qui abonderaient

si on voulait les solliciter.

Le chanceller Bilow démis-
slovne

Commeil était à prévoir, de violentes
eritiques ont accueilli, tanten Allemagne
qu'à l'étranger, les surprenantes déclara-
tions de Guillaume II sur son rôle et
l'attitude de l'Allemagne pendant Ja
guerre anglo-boër.

Après plusieurs jours d'un mutisme
absolu, le gouvernement allemand et
l’empereur lui-même ontfini par s'émou-
voir. Mais ce qu'on ne prévoyait pas,
c'est le dénouement qu'elles ont provo-
qué : dénouement qui se traduit par un
aveu officiel plus surprenant encore que
les paroles impériales, car s'il tend, dans
une certaine mesure, à dégager la res-
ponsabilité du souverain, en revanche,
il engage sérieusement celle de M. de
Bülow, en attribuant au chancelier
une.légèreté tellement inconcevable
quel'on hésite à y croire.
Ce qui, pourtant, confirme l'exactitu-

de de cette version, c'est le fait que M.
de Bülow a aussitôt offert sa démission
à l’empereur.

D'après une note sensationnelle
Publiée Par un journalofficieux allemand.
l'empereur aurait communiqué à M. de
Bülow le manuscrit contenant ses
déclarations. Celui-ci le confia à l'Office
Impérial des Affaires étrangères en lui
demandant de l'étudier avec le plus
Brand soin. Dans le rapport qu'il remit
À ce sujet, l'Office des Affaires étrangè-
fes ne souleva aucune objection contre
la Publication de ce texte, publication
Qui eut alors lieu. C'est par elle seule-
Ment que le prince de Bülow eut con-
ane des déclarations de son empe-

r.
Considérant qu'il avait commis une

faute personnelle en laissant, par sa
légèreté, publier la conversation de
l'empereur, le chancelier a offert sa dé-
fission. Elle n'a pas été acceptée. Il se
Peut aussi que le ministre se soit élégam-
ent sacrifié pour couvrir son maître.

ll est pefinis de se demander, toute-

fois, si l'opinion publique allemande
ratifiera le geste de l'empereur et per-
mettra qu'après une telle gaffe— c'est
lemot dontse servent les journaux
allemands — le prince de Bü'ow conser-
ve son portefeuille. La crise, en définiti-
ve, serait simplement ajournée.

 

LES OISEAUX UTILES
 

 

Les agriculteurs comme les jardiniers
ne connaissent que trop !es dégâts occa-

sionnés par les insectes et la difficulté
de les combattre.

Or, c’est ici qu'interviennent un aide
puissant. l'oiseau, ce véritable bienfai-

teur de l’agriculture, hélas ! trop souvent

méconnu, et que des barbares — il n'y
à pas d’autre nom à leur donner —
prennent olaisir. par ignorance ou par

gourmandise. à détruire, au grand dam
de leur intérêt.

Nous ‘allons signaler aujourd'hui,
avant d'entreprendre les monographies

de ces précieux auxiliaires, les services
rendus par un certain nombre d’entre
eux.

L'alouette s’attaqué aux vers, aux
grillons, aux sauterelles, aux œufs de
fourmis, à la cécidomyeet aux élatérides.

La bergeronnette, insectivore dans
toute l’acception du mot ; une couple
purge des charançons un grenier à blé.

Le bouvreuil se nourrit surtout de
larves et de vers, et combat notamment

le rynchite coupe-bourgeons.

La buse mange en un an plus de 3.000
rats, souris, mulots et taupes ; néanmoins
elle est considérée comme nuisible parce
qu'elle détruit le petit gibier.

Lacaille, la perdrix et le rale mangent
des vers de terre et des graines de plan.
tes nuisibles.

La cigogne se nourrit de reptiles.
Le chardonneret et le tarin vivent

de chenilles, larves et insectes divers

ainsi que des graines de chardons.

Les corbeaux et les corneilles détrui-
sent une quantité énorme de vers blancs,

mais font parfois dé grands ravages

dans les semailles. Ils sont à surveiller.
Le coucou fait ses délices des chenilles

velues délaissées par tous les autres.

Les fauvettes font la chasse aux mou-
ches, aux moucherons et scarabées.

L’engoulévent fait une guerre achar-

née aux insectes nocturnes et aux mou-

cherons.
L'étourneau ou sonsonnet épluche les

troupeaux et détruit en quantité les lima-

ces.
Le grimpereau vit exclusivement des

insectes qu’il découvre sous les écorces
et dansles fissures des arbres fruitiers.
Le héron défend des mouches et des

tiquets les bovidés.
Les hiboux et les chouettés font une

guerre acharnée aux insectes nocturnes
et crépusculaires et aux petits rongeurs.

L’hirondelle et lé martinet détruisent
un nombre prodigieux d'insectes et de

moucherons.
La huppe recherche avec avidité les

Insectes ct notamment les courtilières.
Le loriot détruit de nombreux insectes

et les grosses chenilles du paon de nuit.
La linotte se nourrit d'insectes et Je

semences de plantes sauvages.
Le merle et la grive combattent les

limaces,limagons ct sauterelles.
Les mesanges recherchent surtout les

œufs d'insectes qu'elles détruisent par

milliers,
Le moineau franc (pierrot), quoiqu’un

peu pillard, dévore les vers blancs, les

hannetons, les pucerons, etc. Ses cou-

vées en réclament 400 par jour.
Lespics recherchentles fourmis et les

ravageurs des grands arbres.
Les pies font justice de nombreux

insectes destructeurs du bois : malheu-

reusement elles tuent aussi les petits

oiseaux, À surveiller.
Le pinson s'attaque avec acharnement

aux pucerons.
Le roitelet et le troglodyte sont de

grands destructeurs de chenilles.
Le rossignol recherche les’ larves de

cossus et de fourmis.
Le rouge-gorge ne vit que de chenilles,

insectes et vers.
Le rouge-queue et le traquet sont de

grands dertructeurs de mouches.

10.——

“'Enseigaement Primaire”
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Muaument des braves, p. 130.—la

politesse dausnos écoles, p. 130.— Questions
professionnelles p. 130— Pensée, p. 130.
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canadienne, ‘ Mère Caron ”, C. J. Magnan

> 131.— Préparation des leçons—Journe|
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ge en Europe, p. 183. —Institatrices catholi-
ques de Montréal, p. 183. —Les enfants'au
congrès de Londres, p. 184.—Notes do
voyage, M.-Lae Pepin, p. 184.—La eténo-
graphie, p. 182. —Hygiène: La femme
contre l'alcool, Dr J.-G. Paradis, p. 186—
Qualité de l'inetituteur, Vinet, po 187.—
L'enfant, Janet, p. 188.— L'Ecole d’ensei-
gnement supérieur pour les jeunes filles, P.
188. — L'Ecole des Hautes Etudes com-
merciales, p. 189. —Les droits de la langue
française, p. 190. — Bibliographie, p 190,
— Le nouveau catalogue de la librairie
Langlais, p. 192.
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$. G. Mgr Bruchést à l'étranger

Il nous est très agréable de détacher de
la Corespond, Romaine de Don Al
dro, le passage suivant concernant S, G.
Mgrl'Archavêque de Montréal :

“Un voyago imprévo,mais non sans char-
tme, m'a empêché d'envoyor la semaine der-
pière ma correspondance habituelle à la Se-
maine Religieuse. J'ai ou la bonne fortune
de rencontrer dans cetto course rapide Mgr
l’Archevêque de Montréal et de passer ma
journée avec lui. Je ne vous parlerai point
de celui que Léon XIII vous à donné,il y
aora bientôt douze ane, pour gouverner ce
vaste diocèse ; vous le connaissez, etles élo-

Rew que je pourrais faire de lui seraient au-

dessous de co que vous en savez. Mais oi

Monieigueur de Montréal est aimé et est

estimé dans son diocèse et dans tout le Ca-

nada, il l'est aussi en France ; et j'en ai

comme preuve les invitations ni nombreuses
qu’il reçoit de divers côtés et qu'il n’arrive-

rait point à épuiser dat-il passer dix années

dans ce pays. Ila on France énormemont

d'amis ; chose à noter, tous ces amis laisont

fidèles, et qui ne peut obtenir la faveur de

lui donnercette fois l'hospitalité cherche au
moinr à ve la ménager pour un prochain vo-

yage.

Sa Grandeur a tenu à visiter sur
son passago les nombreuses communaatés
qui, sans relever des Sœurs de l'Hôtel-Dieu

de Montréal, ont copendant ls même origi-
ve, observent des comstitations identiques
et dérivent les unes des autres, bien que le
lien de dépendance se soit changé en

simple lion do charité ainsi qu'il arrive ches
les Visitendines. Monseigneur a été par-
tout accueilli comme un père ot les sages
conseils qu’il » donnés pour aider daus la
latte terrible que subissent aujoard'hui ces
communautés éparses no seront point sans
froit

 

VIBNNENT DE PARAITRE

Saint-Jean Chrysostome et la
Femme au IVe sièéle de l’E-
glise @recque, par Hxunietre
Dacizr. — Un volume in-120 de 346 pa-

ges, 3 fe. 50 franco.—I. Saint Jean-Chry-
sostome et es mère Anthuse ; IT. Saint
Jean-Chrysontome et l'Impératrice Ev-
doxie ; III. Saint Jean Chrytontome ot
les diaconesros.—Librairie Falque,86 Bo-
neparte, Paris.

“ Saint Jean-Chrynostome, dit M. Ed-
mond Biré dans ls Préface, ne fut pas seu-
lement wn saint, un homme de génie, un
orateur incomparable. C'est aussi une des
plus grandes figures de l'histoire. Bien des
historiens ont écrit es vie, des critiques ont
parlé de son éloquence ; mais le sujet est ei
vaste etui beau qu'aujourd'hui un nouvel
historien se présente et Île traite à un point
de vue presque entièrement neuf, ainsi que
l'indique le titre du volume. Madame
Henriette Dacier redit les enseignements
pleins de foi et de sayesse du grand évêque,
son livre e’adrense à tous parce que saint
Jean-Chrysostome a parlé pour toutes lea
femmes, de toutes les classes et de toutes
les conditions, et que ls question féministe
préocoupe aujourd'hui tous les esprite. II
se dégage de la lecture de cet ouvrage,
puisé aux sources, uns impression de vertu
et d'héroïsme chrétiene, bien propre à re-
tremper les âmes.

“ Encadrer le texte du saint docteur
dans un commentaire érudit et attrayant,
dessiner la physionomie des auditeurs aux-
quele l’évêque e’adressait, montrer les mi-
lieux dans lesqueln il avait à exercer son
apostolat, nous faire connaître les travers

d'ane société qu’il avait à gouverner et à
laquelle il ne ménageait pas les sévères
admonestations, nous dire quelles étaient
ces femmes, saintes ou vicieuses, coquettes
ou pénitentes, vindicatives ou charitables,

piouses ou posrédées par In soif de jouir,
grandes dames, princesses ou affranchiee,
c'est rendre un véritable service au public.
C'est un livre sérieux et bienfaisant, ina

tructif, moratisateur, agréable à lire et qu'il
est bon d'avoir Ju. Il figurerait très uti
lement dans ies bibliothèques des patrona-
ges et confréries de jeunes filles.”

(Revue du Clergé Français).

Contribution à la Mentalité
Religieuse contemporaine,
Les Initiations —La Religion, par l'abbé
Victor Rowper, aumônier du Lycée de
Grenoble,—2 volumes in-80 avec index
bibliographique, 5 francs franco. —Li-

brairie Falque, 86 Bonaparte, Paris.
Les Initiations constituent une apologie

de Ja religion chrétienne mise à la portée

de nos contemporains. On remarque ches
l’auteur une grande préoccupation de ré-
pondre aux ubjections modernes les plus
courantes, soit contre la religion elle-même,

soit contre les différentes manifestations du
sentiment religieux.

Dans le ler volume, il traite particaliè-
rement de l’origine de l’idée de Dieu ot de
Ia religion, au point de vue historique.
Dans le second, il montre que l’idée reli-
gieuse, bien qu'elle soit universellement
acceptée, a cependant besoin d'être ensei-
Rnée et développée.

Les définitions qu'ont données de la reli-
gion Kent, Fichte. Lerseing, Max Moller,
ete, sont indiquées en quelques mote avec

leur vice radical. ;
Tous ces différents chapitres témoignent

d'ane documentation abondante et très va-

riée dans ses sources. Les nombreuses
notes où l'auteur a ooudensé ses lectures
sont particulièrement instructives. 
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A. VERMONET & A. CLAVE
Artistes-Feintres,

amet l'Académie ct d'instruction
re A Pubtigue

Médailles d'Or, Diplomes d'Ilonneur,
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ATELIERS

540, AunERST, MONTREAL,
Vitraux ot Decorations d'Eglices

BEChany,
Autols on Marbre do Synthese.

RivgnExced. — Vitrauz placée
dans les églises suivantes : Québec,
Basilique — Montréal, St-Louls de
France, St-Jean-Baptisie. Sacré-
Cœur de Jésus, Immaculée.Concep-
tion, StJoseph—8t-Léon de West-
mount—Pensionnat des Sœnre des
Saints Noms de Jésus et Marie à
Outremont — Guelph. Our Lady —
Hull, Notre-Dame aeGrâces—Win-
nipez,St-Joseph — 8t-Charles, Ma-
nil —8 ke, St Jean-Bap-

RÉFARENCES — Autels en marbre
de Synthèse et chemins de croix: Il
Rimouski, Cathédrale — québec.

Guelph.OurLadyHocholage.La— oe ho

Nativité—Notre-Dame des Prairies,
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DEMANDEZ LE CATALOGUE

 

CARON FRERES,
157-757 Craig Ouest, Montreal.

 

Successeur de C. B. Lanclot
  

D'ORNEMENTS ET BRONZES D'EGLISES
Vétementr Sncerdotaux, Vanen Sarréa e

Bannières, Drapeaux. Toiles pour Lingerie.aInsignes. Chemin de Croix. Staten, Vins de Messe,
, Huile d'olive. Mérinos à Soutane, Says, 5

cérémoniesfandüresArnosalienot

Temtares

pour 3
No 16, Notre-Dame Ouest, Meutrdy,

ENCOURAGEZ NOS INSTITUTIONS CANADIENNES
EN VOUS ASSURANT DANS

THE DOMINION FIRE INSURANCE COMPANY.
BUREAU Ouer : TORONTO,

au Gouvernement Fédéra

“LA RIMOUSKI”
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LA. MAÉ, Agent Général

Tot. Boll, Main 1330. 71, rue Sé-Jacques, Montreal.

 

VINS_DE_MESSEm2 00
Marque:

“VATICAN”
Marque:

“SANCTUAIRE”
Ces vins 66 recommandent par leur qualité et Ine soins appogtée &

leur fabrication. Certifcata d'authonticité approuvés par Sa Grandeur
Mgr l’Archevêque de Montréal.

Prix et Echantillons sur demande

DÉPOSITAIRES :

Arthur Drolet, St Sauveur, Québec. — G. «8 Ed Couture, Lévis. — Bolle-
. Feuille et Giroux, TroisRivitres.—L. B Dubue, Chicoutimi.

Laporte, Martin & Cie, Ltée, Montréal." -:

 

 

Nya
Qu’un Seul Bovril

C'est une préparation de bœuf de choix originale et vraie=
‘contenant toutes Jes qualités nutritives, stimulantes et=
délicieuses de la viande sous Ia plus haute forme decon-
centration. : , 5 a

Cette préparation nourrissante est très importante pour la
santé et le bien-être de votre famille. -

Car avec son aide vous pouvez préparés beaucoup de mets -
déticieux, économiques et appétissants.

De plus, quand vous désirez augmenter -In nutritiond'un
mets ou le rendre plus appétissants, le BOVRIË{comble  

 

votre désir. : “.

Mais n’acceptez jamais un substitut du BOVRIL.

Ce nom vousgarantit que l'article acheté contient réelle:
ment toutes les qualitésqui ontfait de la vian-
de une nourriture s! précieuse et s! néces-
saire. .

La bouteille de 1 1b est la:plus économique.
Demandez-en chez votre épicier.

 

  
  

   

       

   
  

    

   

          

   



  

Qu'est-ce donc que le socialisme ?
 

Chrétions, lisez, et comprenez

D'après sa doctrine le socialisme est:
Une Aérésie pire que le protestantisme;
Une immoralité plus abominable que

celle des Turcs :
Un fléau pour l'Etat et pour la société,
Pourquoi appelez-vous le socialisme

‘une hérésie”* ?
Parce qu'il-nie toutes les vérités que

Dieu a révélées et que la sainte Eglise

nous propose à croire.
Il nie l'existence de Dieu : Ni Dieu ni

Maître, telle est la devise des socialistes,
II nie la divinité de Notre-Seigneur

Jésus-Christ :
Il nie l'absolue nécessité de l’Eglise

catholique ;
D nie l'unité et l'indissolubilité du ma-

riage ;
1) nie I'immorabilité de l’Âme, etc.

Commentle socialisme est-il une im-

moralité ?
Le socialisme est immoral, parce qu'il

veut abolir la propriété et le septième
commandement de Dieu, qui dit : Tu re

vo'eras point.
Le socialisme est immoral, parce qu’il

abolit le mariage, qui est d'institution
divine. D'après les socialistes, les deux
sexes peuvent vivreemsemble à la façon

des animaux dépourvus de raison.

Le socialisme est immoral, parce qu’il

prêtend détruire la famille et l’autori-

té paternelle, qui viennent de Dieu. D'a-
près les socialistes, l'enfant, dès qu’il
peut se passer des soins maternels, n’ap-
partient plus À ses parents, mais à l'Etat

et aux fonctions civils.
Comment le socialisme est-il devenu

un fléau pour l'Etat et pour la Société ?
Parce qu'on a enlevé au peuple la re-

ligion, le seul frein capable d'arrêter effi-

cacement les progrès de tout mal moral ;

Parce uue, dès l'origine, on n’a pas
étoutfé les doctrines impieset immorales

du socialisme ;

Parceque beaucoup de riches et de

maîtres n’ont pas assez observé envers
les pauvres et les ouvriers le grand com-

mandement dé l'amour du prochain.
Quelle doit être notre conduite à l'e-

gard des propagateurs du socialisme ?
Nous devons les éviter, suivant le com-

mandement de l’Esprit-Saint: Fuyez

l'homme hérétique (Tit.. 511, 10).
Ces fauteurs du socialisme ne ren-

dront-ils pas le peuple riche et heureux ?
Non, ils ne le peuvent pas ; ils n’y

songent même pas ; ce qu’ils cherchent

uniquementce sont leurs propres inté-

rêts.
Tout le monde ne peut-il pas être éga-

lementriche ?
Non, pas plus que tous les hommes ne

pe uvent avoir le même âge, la même

force physique, la mêmeintelligence, la

même activité, la même économie.

Est-il permis d'être membred’uncercle

socialiste ?
Non.
Est-il jamais permis de voter pour les

socialistes en temps d'élection ?

Non, jamais.
N'est-il pas possible d'êtreen même

temps chrétien-catholique et socialiste ?
Non, pas plus qu'il n’est possible

d'être en même temps catholique et pro-

testant.
Pburtant, parmi les socialistes,il y a de

braves gens ?
Oui, mais ce sont des gens trompés

par les chefs socialistes et qui ne savent

où l’on veut les mener. C’est ainsi que
dans toute fausse religion il y a d'hon-

nêtes gens et des enfants innocents.
Les socialistes ont ils donc tort en

tout ?
Ils n'ont pas tort en ce qu’il disent

que le sort de la claste ouvrière doit être

amélioré, Mais le pape mémele déclare;
tous les bons catholiques le disent, et ils

font plus : ils travaillent à l'améliorer.
Les socialistes font lecontraire en ex-

citant des grèves, des émeutes, etc.

D'où pouvons-nous attendre le salut
de la société ?

Uniquement de notre Sauveur Jésus-

Christ, dont S. Pierre a dit : I n’est pas
de salut hors de Jésus, (Act, 4, 12).

Mais Jésus ne nous sauvera que par le
moyen de son Eglise catholique.

CONCLUSION.

Chrétiens, mes frères, chers ouvriers,

écoutez donc avec foi, avec confiance et

amour les pasteurs de vos âmes, vos

pères, vos amis sincères! Ah! ils sont

prêts, eux, à mourir pour votre salut.

Et n’écoutez pas ces propagateurs du

socialisme, qui vous égarent en vous

faisant des promesses qu'ils ne veulent

Ai ne peuvent remplir. Tot ou tard
vous le reconnaîtrez: ceux-ci ne cher-

cheat pas votre bonheur, mais leurs
propres intérêts.

  0:

Le recteur de l'Institut catholique de
Paris, Mgr Baudrillart, aurait l’intention

de demande: ia succession du cardinal

Mathieu à l’Académie française.

CONSTITUTION APOSTOLIQUE
Sur in promulgation des lois et sur

la divulgation des setos du
Saint- ère

 

PIE X, ÉVÈQUE,

SERVITRUIE DES SERVITEURS DE DIEU.

 

La manière de promulguer les consti-
tutions ct les lois pontificales ne fu* pas

toujours In méme en tous temps dans
l’Église catholique ; depuis des siècles,

cependant, s’est introduit l'usage d'en

exposer quelques copies au public en les
affichant en certains lieux les plus

fréquentés de Rome, spécialement aux
portes des basiliques du Vatican et de
Latran. Ce qui se promulguait à Rome,

comme centre de la chrétienté et patrie
commune des fidèles, était considéré
comme promulgué i toutes les nations

et prenait sans autre formalité force de
loi.

Mais, comme la forme et le mode de
promulgation dépendent de la volonté
dulégislateur qui peut librement appor-
ter des modifications aux formes en
vigueur, en établir l'usage et en créer de

nouvelles suivant les besoins des temps

et des lieux ; uinsi il advint que toutes
les lois et les constitutions pontificales

ne furent pas promulguées par le passé
dans la forme susdite, c'est-à-dire par

l'affichage à Rome dans les lieux accou-
tumés.

En dernier lieu, s'en remettant prin-
cipalement au soin des Sacrées Congré-
gations dont les pontifes romains se
servaient pour interpréter les lois déjà

existantes et pour en faire de nouvelles,
on considérait d'ordinaire comme pro-
mulguës ipso facto tous les actes et

décrets du Saint-Siège émanés légitime-

ment des secrétariats compétents. Il n'y
a pas de doute que les actes publiés de
cette façon ne fussent authentiques, soit

parce que pour la plupart ils étaient

munis de clauses portant dérogation à
toute disposition contraire, soit parce

qu'une telle manière de les promulguer
avait l'approbation ou expresse ou tacite
du Souverain Pontife.

Une telle forme de promulgation, bien

qu'elle fut absolument légale, manquait
cependant de cette solennité dont il est

à propos d'accompagner les actes de

l'autorité suprème. C'est pourquoi, un
grand nombre d'évèques ont fait, non

seulement auprès de Nous, mais déjà
avant Nous auprès de Nos prédéces-

seurs, en diverses occasions, et surtour
récemment quand ils furent questionnés

sur la codification du droit canonique,
de vives instances pour qu'à la suprème
autorité de l'Eglise on proposäât un
bulletin par lequel seraient promulgués

les nouveaux actes du Saint-Siège
apostolique.

Cette demande prise en sérieuse con-

sidération et l'avis pris de quelques

cardinaux de la sainte Église romaine,

estimant pouvoir accueillir les vœux des
éviques précités, de Notre autorité

apostolique ct par la force de la présen-
te constitution, Nous décrétons qu’

partir de la nouvelle année 1909, il soit

publié par l'imprimerie vaticane un

bulletin =ficiel des actes du Siège apos-
tolique. Nous voulons en conséquence,

que les constitutions © ntiticales, le

lois, les décretset les autres ordonnances
des pontifes romains, des Sacrées Con-

grégations et des dicastères, inscrits et

publiés dans ledit bulletin, avce l'auto-
risation du secrétaire ou du grand

‘official de chaque congrégation ou

dicastère, soient considérés comme

légalement promulgués dans ce seul et
unique mode, pour autant qu'il y aura
lieu àune promulgation et qu'il n’y

aura pus été pourvu d'une autre façon
par le Saint-Siège.

Nous voulons, cn outre, que soient
insérés dans le mème bulletin tous les

autres actes du Saint-Sièee que l’on
estimera utiles de porter à la connaissan-

ce du public, dans la mesure où leur
nature le permettra ;à quoi, selon les
cas, pourvoiront les supérieurs des

Sucrées Congrégations, des tribunaux et
des autres dicastères.

Et Nous en ordonnons, déclarons,
décrétons ainsi, décidant que la présente
constitution soit et demeure toujours
ferme, valide et efficace, poursuivant en

tout son plein effet nonobstant toutes
dispositions contraires. 

 

LA OROIX

 

Rome,près Saint-Pierre, le 20 septem-
bre de l'année 1908 dec I'Incarnation du
Scigneur, la sixième de Notre pontificat.

À. cardinal DI PIETRO

Dataire.
E. cardinal MERRY DEL VAL,

Secrétaire d'Etat.
Visa :

LiP. Decutia J. vicomte DELL’ AQUILA.
Enregistré à la secrétairerie des Brefs.

V. CUGNON1

 

 

Notes diverses
Sir Henri Joly de Lotbinlère est dé-

cédé.
e « e

M. l'abbé MacDonald, vicaire général
d'Antigonish, a été nommé évêque de
Victoria.

Il est question de réduire le nombre
des échevins de Montréal. Chaque
quartier n’aurait plus, au conseil de
ville, qu’un représentant au lieu de
deux.

° e °

Il y aura, en juin prochain, à Londres,

une conférence de la presse du Royau-
me-Uniet de ses colonies.

La Société d'Economie Sociale de
Québec a procédé dernièrement à l’élec-
tion d’un bureau de direction pour 1908-
1909: président, M. J.-E, Prince ; vice-
président, M. J. Pic: rd; secrétaire gé-
néral, M. C.-E. Dorion ; secrétaire, M.
Jos. Sirois; archiviste, l'abbé A. Ro-

bert ; trésorier, l’abbé A. Lortie ; direc-
teurs, Sir Frs. Langelier, Sir J. Gco.
Garneau, MM. J.-E. Roy, Dr J.-A.
Couture et docteur J.-A. Jobin.

La société Saint-Jean-Baptiste de
Québec a adressé au Souverain Pontife,
à l’occasion de son jubilé, la missive
télégraphique suivante :

Québec, 15 novembre 1908.

Carainal Merry Del Val,

Rome(Italie),
La Société nationale des canadiens-

français de Québec, à l'occasion des
Noces d'Or sacerdotales de Sa Sainteté
Pie x, prie le glorieux Pontife d’agréer
I'hommage de son filial amour et de sa
sincère admiration, ainsi que ses vœux
les plus ardents,

ADELARD TURGEON,

Président.
. e

L'empereur de Chine et l’impératrice
douairière sont récemment décédés.
Celle-ci régnait depuis 1861.

e ® e

L’hon. A. Evanturel, assistant-greffier
du sénat et ex-président de la législature
d'Ontario, est mort le 14 du courant,
aprés quelques jours de maladie.

e 8 8e

On a procédé, aux Trois-Rivières, le

12 du courant, à l'élection des officiers

de l'association médicale du district tri-
tluvien. En voici le résultat : président,
Dr Charles DeBlois ; ter vice-prés., Dr

Henri Marchand; ze vice-prés., Dr M.

E. Gervais ; secrétaire-trésorier, Dr J.-

M. Badeau. Comité de direction : Drs
Onier Hèlée, St-Grégoire; J. C. Géli-

nas, St Boniface de Shawinigan ; M. |.

Grenier, St-Maurice; Louis Belle: Isle,
Cap de la Madeleine, et les médecins de

la cité des Trois-Rivières.

. e e

L'association des médecins d’Ontario,
à une réunion générale, tenue le 18 du

courant, à Toronto, a projeté de rendre
plus sévères les examens pour la prati-
que de la médecine,
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La bonté de Pie X à

l'endroit des petits

 

 

Le 3 novembre courant, S. G. Mgr
Bruchési fut reçu en audience particu-

lière par le Souverain Pontife. Au cours
de l’entrevue, Sa Grandeur obtint du

Saint-Père unc bénédiction spéciale pour

S. G. Mgr l’Auxiliaire, le clergé et les
fidèles de l'archidiocèse de Montréal, Il

présenta en outreà Pie X une photo-

graphie d'un groupe de jeunes malades
de l'hôpital des Incurables. Sa Sainteté,

sur-le-champ, daigna y apposer ces
suaves ct consolantes paroles à l'adresse

de ces petites patientes ct de leurs pro-
tecteurs :

‘* Aux chers petits enfants, afin que

de leur bouchejaillisse la louange du
Scigneur, et à leurs bienfaiteurs, priant

Dieu qu’il les comble de toutes sortes de

biens, nous accordons de tout cœur la

bénédiction apostolique. De notre palais
du Vatican.

PIUS P. P. X.

Le 3 novembre 1908 

 

 

 

Hotes et

Critiques
 

UNE EMEUTE MONSTRE A HONG-KONG.

Le boycottage des marchandises japo-
naises a donné lieu à une émeute, le
ter novembre courant, à Hong-Kong.
La population chinoise a pillé vingt-cinq

magasins de japonaiseries.

La police est futervenue.
agents ont été blessés,
Deux cent cinquante arrestations ont

ete opérdes.
Une grande surexcitation règne dans

la ville. Les Chinois tiennent des mee-

tings secrets.
Des patrouilles de police

la ville.
Ces conilits ont été provoqués par le

bruit de l'approche d'une procession

monstre pour laquelle on aurait fabriqué

10.000 lampions portant l'inscription :

‘* La Chine est abissée ”.
S'attendant à voir prochainement ces-

ser le boycottage anti-japonais, la popu-
lace s'empara de trois vendeurs de

marchandises japonaises,  coupa les
orcilies à d'eux d’entre eux et au troisiè-

me ie nez. Les boutiques du centre de
la ville ont été mises A sac.

© ».

Plusieurs

parcourent

CES BRUITS DE RUPTURE ENTRE LA

RUSSIE ET L'AUTRICHE SONT FAUX

Sur la foi Je certains télégrammes, le
bruit avait couru queles relations de la
Russie et de l'Autriche-Hongrie avaient

pris une tournure de tension inquiétante.

Onallait jusqu'à annoncerl'envoi par le

gouvernement russe d'un ultimatum a

Vienne sur la question de la Bosnie ct

de Herzégovine, et à signaler Jes mou-
vements de troures vers la frontière.

Les télégrammes suivants reçus par
l'Agence Havas font justice de ces ru-
meurs,

‘* Saint-Petesbourg, novembre,

** Les bruits répandus à Berlin sur l’at-
titude de la Russie à l’égard de l'Autriche

et sur les prétendues mesures qu'elle
aurait prizes sont dénués de tout fonde-
ment.”

‘* Berlin, novembre.
** Dansles cercles officiels de Berlin,

on n’a rlen appris concernant l'informa-
tion d'un journal étranger sur l’attitude

qu’aurait adoptée la Russie à l'égard de
l'Autriche.”

On pense généralement que ces nou-
velles alarmaites ont été lancées
par suite de l'impression produite par

la réception sympathique faite, a

Péterhof, par le tsar au prince héritier
de Serbie.

e ° °

LES ANCIENS PAROISSIENS DE PIE X A
ROME

Uns dépêche de Rome nous apprend
que Pie X a donné samedi une audience à

mille pèlerins des diocèses de Trévise et
de Mantoue, qu’il avait personnellement

connus pendant son épiscopat. L'évêque
de Trévise a dicà Sa Sainteté qu’en
témoignage de leur amour cent mille ‘de

ses anciens diocésains avaient commu-
nié et prié pour elle.

Le Pape a été tellement touché qu’il

a eu grand’peine à retenir ses larmes en
remerciant les pèlerins, Il leur a dit

qu’il leur avait conservé toute son affec-
tion et que les noms de Trévise et de
Mantoue étaient gravés dans son cœur.

* = *

LA DECOUVERIE DU LAC CHAMPLAIN

Les fêtes du troisième centenaire de
la découverte du lac Champlain auront
lieu du 4 au 9 juillet prochain. A l’île

La Motte, un monument sera érigé en
l'honneur du célèbre découvreur. L'Etat
du Vermont a déjà souscrit 25,000 pias-

tres à ces fêtes; celui de New-York
550,000. Le conurès américain votera

probablement aussi une forte somme à
cette fin.

- . .

LB BOYCOTTAGE POLITIQUE DES HON-
NETES GENS EN FRANCE

Dans le Gaulois, M. Desmoulins écrit
souscetitre :

“* Les royalistes, les bonapartistes,

les républicains modérés — en deux

mots les conservateurs— sont politique-
ment et administrativement  boycottés
par le gouvernement, et sur ses ordres.

‘*Ilsne participent pas aux affaires
publiques et sont dépouillés des droits
éventuels que la Constitution leur re-
connaît cependant.

““ Pourquoi ne répondent-ils pas au
boycottage politique par un boycottage
commercial et industriel ?

** Vous ne voulez pas nous connaitie ;
À notre tour, il nous plait de vous igno-
rer,”

** Si tous nos amis prenalent l’engage-
mentde ne jamais s'adresser à un franc-
maçon pour leurs achats et leurs com-
mandes, le Grand-Orient serait promp-
tement abandonné ar tous ceux qui
vivent du commerce ou de l’industrie,

“ Ce serait une mesure patriotique,

 
 

car, en nous défendant nous-mêmes,

nous arriverions à délivrer la patrie de
toutes les sangsues maçonniques et au-
tres qui l'affaiblissent en s’arrondissant
À ses dépens.”*
Eh ! oui, pourquoi les Français ne

répondent-ils pas enfin du tic au tac ?
eee

LE ROI PERDINAND OB BULGARIE
CONDAMNE A MORT
On mande d'Uskub au Berliner

Tageblat! :
** On dit que le comité révolutionnaire

macédonien a condamné à mort le roi

Ferdinand, parce que le roi, au lieu de
faire proclamerl'autonomie déla Macé-

doine, s’est soucié uniquement de son
intérêt personnel en s’octroyant la cou-
ronne royale, **

NOTES POLITIQUES

Les élections provinciales de l'Ile du
Prince-Edouard ont cu lieu hier. Le

gouvernement libéral Haszard, qui a

remplacé celui de M. Peters en janvier

dernier, a battu l'opposition commandée
par M. Matheson, par une majorité de
deux voix seulement. La question de la

représentation de l'Ile aux Communes

a été fort débattue durant cette campa-
£ne. Au lieu de quatre députés fédéraux

que la population actuelle de l'Ile per-
met d'élire, M. Haszard en voudraitsix,

comme jadis. Cette demande, quoique
inconstitutionnelle, lui a été d’un bon
appoint auprès de l’électorat.
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H est probable que M. Séguin sera
élu par acclamation dans Sainte-Marie
de Montréal, pour remplacer le Dr
Lacombe à la Législature.

 He

MAIS... MAIS...!
(La scène se passe en France)

 

 

Toutes len fillettes écoutent, attontives,

la directrico qui passait dansles classes pour
la première fois.

Les youx fixes, Ia figure immobile, los bras

bien sagementcroisés eur leur petit bureau

Jaunes, elles ne perdaient pas une parole pas
un geste do la maigre femme, sobrement

serrée duns un tailleur noir, ot qui scandait,

d’un gesto net, l'allocution qu'elle achovait :

— - - . Nou seulement jo veux quo vous
soyez polies toujours, bonnes toujours, dis-

tiugnées toujours, mais jo veux aussi vous
voir les premières au catéchisme . . . Vous

devez être pieuses à l'église et chez vous . .

Qu'est-ce donc que cotte petite fille qui so
lèvo comme un chien, sans faire sa prière ?

Ici, un demi-douzaine de visages plongi-
rent vers la table, en rougissant.

— » - . Le chien so lèvo, s'étire, bâille, ot
va manger sa pâtéo .. . Monto à la potito

chrétienuo qui no fait pas mieux ! . . . qui

ue cit pas bonjour au bon Dieu ! ...

A ce moment, la porto s'entrouvrit dis-
crôtement derrière le bureau, ot une sous-

waitresse, passant la téte, murmora :

— Un Monsieur demande Madame Ia
directrice au parloir.

— lion... j'y vais !... Conclusion :
vous forez toutes votre prière du soir à go-

noux, au pied do votre lit... C’est pro-
mis. ,

Toutes les élèves emsemble—Oui Mada-
mel...

— Et le matin. . . ?

— Oui, Madame !. .

— Cesera plas difficile.. .
— Oui, Madame ! .. .

— Mais vous la ferez tout de même. .. ?
— Oui, Madamo ! ! ...

: x“.

La dircctrico sortit, regardant son petit
papier pour voir si elle n'avait rien oublié.

Puis elle doscendit au parloir, &n ouvrit lon

tement la porto, afin de prévenir de son ar-

rivée.

Et,tout do suito,olle eut une mauvaise im-

pression.
llaut, maigre, sec, rasé de près, un mon-

sieur on grand deuil +e tient devant elle, ac-
compagnant ane pâle potito fille également
en noir.

Il y a des natures chaudes ot vibrantes.
Tl y a aussi dos gens qui fontfroid ; on

s'onrhomo à côté d'eux, leur regard polaire
et chicanier vous vorse comme une erucho
d’eau danslo dos ; quand its ontrent dans
uno société, la conversation warrdte,les gens
hésitent, Is température baisse do plusiours
degrés.

Co monsieur on noir était commecola.
Correct, tol un automate,il attendit quel-

ques secondes avant d'exposer le motif do
sa visite

|

Quand le vilonce so fut établi . .
quand il eut bion regardé la directrice avec
des yeux glacials, ot laissé e'étoindre dans
le lointain do In rue lo bruit ferailloax d’un
camion, alors sonlement il commença d'ano
voix blanche, mais raide :
— Madame, . . ou Mademoiselle, . 1
— Madame. . .

— J'aime mieux. '
—.....0
Vous preuez des élèves del'âgo de ma fil.

le 1 

19 Novembre 1908 à
eeee

— Mademoiselle a 12 any, . 1
— +... 6t trois mois. Ello vie ;

dre sa mère. Jo wvis obligé deae
en pension. Quols sont von prix. .1
— 150 francs par mois,
—Quel genro d'élèves, . 1
— Rion quo dos jeunes fillosM

de la socié.

— Poussez-vous aux langues. . $
— Beaucoup.
— D'ailleurs, j'ai étudié votre pro ,;

et Je anis porté à vous donnerlaPrete
Iciles yeux bleu-pile so fixèrent impéra.

tivement sur le visage de la directrice,
— Mais. .. mais... jy

tion...
=...
— --. Je vous défends do Ia

plus absolue, et sous quelques prétexte que
ceroit, de prononcer le mot do “Dieu” devant
cetto enfant ot de lui parler religion...
La maîtresso no bouges pas. .

mets uno cond.

façon le

“.

— - Sous quolqueprétexte que ce soit…|reprend l'homme en élovautIn voix,
Déjàl'écho de tous scs * mais” seat éva-noui,fondu danslo sillagu rapide de sa pensée,
Déjà ln directrice ne l’écouto plus,
Derrière son viango de femme,en beaucoup

moins do temps qu'il n’en faut pour l'écrire,
les différentes faces du cus du conscience se:
précipitent dovant on esprit. Son premier
mouvement avait été d'ouvrir toute gran.
de la porto du parloir et do dire à c6 mon.
siour : “Faites moi done .0 plaisir de me
débarraeser le plancher ! .."

Puis elle vit la fiiletto pâle et maladi.
ve, repuussée d'ici. . rotombunt a la mercide
cet horamo qui irait chercher et qui tron.
verait la pension a tout faire, la be ite d son.
po oll Fon étoufferait pour quelques pièces
les plantes précieuse de co printemps... où
l’on tuorait par raréfaction d'air libre la doa.
ce chrétienne désirée de Dieu ct sommeillant
dans co petit étre. . . Et inutile de raison.
ner avec cot homme ..Ello sentait Ja barrede
far, l’orgeuil fou, l'esprit buté, n’acceptant au
cune discussion, ce qui est toujours lo meil-
lour moyen d'avoir raison,

Alors ruser.. 1 A renard, renard ot de.
wi!... Chaasser ses souliers, necepter
l’enfant…l'acracher, dabord à cotto emprise
de haine et sc former la conscience ensuite }
Aprèa tout on pourra aussi bien Ja mettre plus
tard sur le pavé, la pauvre petitel..,
Si on commençait déjà par la prendre...

— Vous entendez, Madame. .. ?
— Oui, Monsieur, j'entends...
— --. Jamais un soul mot de Dica !…

C'eat compris !

— C'est compris.
— Ni do religion. .. Compris aussi, . 1»
— Compris aussi.
À cette condition, jo vous la laisse dis

maintenant. J'ai ma voiture a la porte, jo
vous apporterai dans quelques hours ses
petites affaires,
— Bien, Monsiour.
— Désirez-vous queje règle le premier

wois tout de suito
— Coinme vous voudrez.
D'un main gelée, il alligno ses pièces d'or

et la femme songe : Commo je les lui jette-
rais à lu figuro avec volupté si alles consti-
tuaiut récilement le prix du marché! Qu'il
est piteux et triste,cet hommo disant cérieu-
sement de paroilles aburdités ! , . Un père
qui, au soir du plus navrant des deuils, in-
terdit de parler do Dieu, alors quo tout
chanto son nom, le ciel ot la terre, l'étoile
étincelanto nu fond des immensitds,et Is
plus humble plante quo cotto enfant cueil-
lera demain dans un coin du jardin ! .

Et lo contrasto des deux adversaires
dovient presque uno obvossion. …

Pendant qu'il sort avec des gestes raides
do correction automatique, ello regarde’
son dos, ges maigres flûtes noires, ses omo-
plates saillantes, son cervolot déplumé.…
+ C’est co monsionr-là qui vout crea-

moter le Créateur !... . qui prétend mottre
un écran entro Diou et cette mo d'enfantL.

11 lai prend alors, cotumo à uno écolière,
dos envies d’écinter do rire. Les phrases
Reaves do co monsieur grave sonnent comme
des paroles de haute comédie dans sa mé
moire :'* Sous aucun prétexte ! ....Vous
entendez, Madame ! !., ”
— Mais oui... jo t'ontonds... Compte là

dessus, va !.. Ethois de l'enu... beaucoup
d'eau ! !..

Lo même soir, après lo cours, toutes’ les
enfants ensemble vont diro Ja prière. Le
classe entière est debout, dovant ses be-
roaux.

Alors, Ja directrice, discrâtement, appro-
cho do Ja potito nouvelle habilléo do noir -
ot, tout bas, à son oreille :

—Si vous voulez vous rotirer, ma chère
enfant... ?

— Oh ! Madame !..
— ... Mais... pour obéir à monsieur

votre père .. !

Et l’enfant, sans bouger do place, met-

tait ses deux mains sur ses yeux ; ot entre

ses potits doigts trop blancs, les larmes
coulaient comme une prière quand même, et
comme une silenciouso protestation. . « +

PIERRE L'RRMLTE.  


